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COMPTES RENDUS

Die Augustiner-Chorherren und die Chorfrauen-Gemeinschaften in der Schweiz, bearb. von Ursula Begrich,
Isabelle Brünier, Ursus Brunold et al., red. von Eisanne Gilomen-Schenkel, unter Mitarbeit von Bernard

Andenmatten, Brigitte Degler-Spengler, Petra Zimmer, Basel, Schwabe Verlag, 2004, 573 S. (Helvetia Sacra

IV/2).

Dans le precedent volume de la Revue historique vaudoise', nous avons dejä eu l'occasion de presenter
brievement les sept volumes en relation avec les diverses congregations religieuses qui ont applique et

continuent, pour certaines, d'appliquer la regle de saint Augustin en Suisse. Nous n'y revenons pas, si ce

n'est pour souligner l'extraordinaire travail accompli par l'entreprise de I'Helvetia Sacra qui, en neuf ans, a

fait paraTtre les sept volumes planifies sur les etablissements augustins. L'introduction du volume est en fait
une introduction generale au mouvement augustin en Suisse, une carte permet de visualiser les

implantations et les situations juridiques des couvents decrits dans le volume consacre aux chanoines

reguliers en Valais2 et dans la presente publication.

Avec ce nouveau volume, la force de la regle de saint Augustin dont le couvent alsacien de Marbach tut
un relais important pour la Suisse au tournant du xie siecle se verifie au travers des vingt-six couvents
d'hommes et de femmes. L'etude suit l'ordre alphabetique, ä l'exception des communautes d'hommes et de

femmes de Kleinlützel (SO) traitees avec le couvent de Saint Leonhard, ä Bäle, dont elles dependaient, et de

Celles de Riedern (Baden-Würtemberg, D), relevant du couvent de Kreuzlingen (TG). Tous sont de creation

mhdievale, les plus anciens du xnesiecle: Saint Leonhard ä Bäle (avant 1082), Saint Martin pres de Zürich

(1127), le double couvent d'lnterlaken (BE) (avant 1133 pour la communaute des hommes) et Ittingen (TG)

(avant 1152), le plus recent etant le couvent de femmes de Klingenthal, ä Bäle, fonde vers 1482/1483 par
abandon de la regle de saint Dominique. Fait notoire, chaque diocäse actuel de la Suisse a accueilli une

fondation augustine. A la difference de la plupart des couvents de la partie suisse alemanique, les couvents

augustins de Suisse romande sont pour ainsi dire tous dependants d'un autre couvent, hormis les chanoines

de Saint-Maurice et du Grand-Saint-Bernard et les prieures de Saint-Maire et de Satigny (GE): ainsi Saint-

Georges (commune de Lancy, GE) dependit de l'abbaye de Filly; Miserez (commune de Chamoille, JU)

relevait du prieurä comtois de Lanthenanas, lui-meme dans la mouvance de l'abbaye Saint-Paul de

Besanqon, et Nyon etait soumis ä l'autorite de l'abbaye d'Abondance. Des prieures situes en dehors du

territoire actuel de la Suisse, seules les abbayes de Riedern et de Säckingern (Bade-Württemberg, D) font

l'objet d'une notice particuliere, le second en raison de l'importance de ses possessions en Suisse ä Glaris et
dans d'autre regions de Suisse.

Deux notices concernent l'histoire du Pays de Vaud: Saint-Maire et Nyon. En raison de la renonciation au

dernier moment de la personne chargee de la redaction, la premiäre est malheureusement trfes incomplete

pour ce qui regarde les biographies des prieurs3, alors que le fonds d'archives, dejä au benefice d'un

1 2004, p. 221-222.

2 Les chanoines reguliers de Saint-Augustin en Valais. Le

Grand-Saint-Bernard, Saint-Maurice d'Agaune, les

prieures valaisans d'Abondance, par Gilbert Coutaz et
al., red. Brigitte Degler-Spengler et Eisanne Gilomen-

Schenkel, Bäle, Francfort-sur-le-Main, 1997, 564 p.
(Helvetia Sacra IV/1).

3 Elles dependent encore de l'etude, en partie vieillie et

fautive, de Maxime Reymond, «Les dignitaires de

l'eglise Notre-Dame de Lausanne jusqu'en 1536,»,
dans MDR, 2' sbrie, t. 8, Lausanne, 1912, p. 218-235.
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inventaire en 1388, est important4. Elle attend encore son auteur, d'autant plus urgemment que la notice sur

Nyon (1244-1536) a dfe entierement renouvelbe gräce aux recherches patientes et fouillees d'Alexandre
Pahud. De nombreuses recherches peuvent desormais s'appuyer sur un maferiau de qualife, et d'utiles

comparaisons s'offrent dorenavant ä l'histoire religieuse medievale en Suisse5.

Gilbert Coutaz

Correspondance de Frederic-Cesarde La Harpe sous la Republique helvetique, publice par Philippe Bastide et
Elisabeth Kastl sous la direction d'ftienne Hofmann, t. IV, L'exile, janvler 1800 - fevrier 1803, Geneve,

Slatkine, 2004, 628 p. III. Annexes. Table des correspondants. Index.

Ce quatrieme volume de l'abondante correspondance de Laharpe — ainsi orthographie-t-il son nom ä

l'epoque — compte 218 lettres, dont 115 de sa plume. Une petite centaine, mentionnee au fil des missives,

sont restees introuvables. De möme, environ quatre-vingts personnages, sur plusieurs centaines cites, n'ont

pu §tre identifids en depit des recherches aussi patientes qu'btendues des deux historiens charges de la

publication de cette somme de documents dont on sait l'importance pour l'histoire de l'Helvbtique. Si

Laharpe, destitue le 8 janvier 1800 de son poste de directeur avec Secretan et Oberlin, ses colldgues vaudois

et soleurois accuses comme lui de tentative de coup d'Etat, n'exerce plus de röle dirigeant sous le regime
instaure en 1798, sa place sur la scdne politique est loin d'£tre nbgligeable. Ses ennemis voudraient bien qu'il
sefasse oublier, maisil n'ytientnullement, rrfemes'il choisit lafuite et l'exil. Non seulement il gardedefideles
et actifs partisans dans les conseils et la classe politique, mais encore il met ä profit son inactivite forcee pour
justifier sa conduite et döfendre son oeuvre, l'une et l'autre attaquees violemment. II fait meme plus que se

ddfendre, il contre-attaque en reprenant sa plume redoutable de pamphletaire. Tout se passe comme si

l'agitateur professionnel d'avant 1798 retrouvait sa virulence. En outre, infatigable et nullement decourage,
il ddploie, en faveur de ses amis et de ses protecteurs, au nombre desquels le tsar Alexandre Ier, monte sur le

tröne de Russie en 1801, une activife importante d'informateur. Pour la police frangaise, il ne fait guere de

doute qu'il passe tout bonnement pour espion suisse au Service de Saint-Petersbourg. Raison pour laquelle

Laharpe, ä qui le Premier Consul a accorde l'asile, prend soin d'acheminer sa correspondance par la voie

coüteuse mais süre de courriers prives, ä l'abri des Services frangais de contre-espionnage.
II arrive aussi qu'on demande conseil ä l'ex-directeur Laharpe. C'est ainsi que Pouche, senateur designe

par le Mediateur Bonaparte pour negocier avec les Suisses lors de la fameuse Consulta (novembre 1802 -
fevrier 1803), sollicite son opinion sur la Situation en Helvetie. Quoique absent de Suisse, Laharpe, de Paris oli
il dispose d'un precieux reseau d'informateurs, redige quatre notes ä l'attention de l'ex-ministre de la Police

generale. L'une, remarquable de pfecision, est intitulee «Classification des habitants relativement ä leurs

opinions et interets». On y lit que les Suisses de 1802 se repartiraient en quatre classes: les ci-devant

gouvernants, appeles aussi patriciens et oligarques; les clients et creatures des precödents, «aristocrates

subalternes de la plus meprisable espece» (p. 467); les hommes ä iddes liberales de la caste dirigeante
d'avant 1798; enfin lesauthentiquestenantsdela liberte et de l'egalite, en tete desquels «la presquetotalife
des paysans et cultivateurs » des anciens cantons patriciens et des bailliages naguere sujets de plusieurs ftats
de l'ancienne Suisse (p. 470).

Laharpe ne chiffre pas les rapports de force de ces quatre classes. Mais, on le sait, la paysannerie

compose l'immense majorite de la population suisse du debut du xixe sidcle, epoque de la protoindustrialisation.
C'est dire qu'aux yeux de notre analyste engage, la cause de la Revolution n'est pas perdue, en depit des

graves rrfecomptes de la Republique helvetique. L'ancien directeur croit encore aux chances de feussite de la

Suisse moderne mise en place en 1798. Sa foi est confortee par le fait qu'au moment meme oü Fouche lui

4 Des elements sur les archives du prieurd de Saint-Maire
se lisent dans l'inventaire des archives episcopales de

1394, voir Gilbert Coutaz, «L'inventaire de 1394 des

archives de l'dveque de Lausanne. Contribution ä une
histoire archivistique du Pays de Vaud», dans RHV,

2001, p. 88-132.

5 Nous pouvons preciser pour le prieurt? de Saint-

Georges (Lancy) que les cotes recherchees en vain par
l'auteur de la notice. Isabelle Brünier, dans l'inventaire
blanc se trouvent aujourd'hui.
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commande son rapport, l'exile parisien refait surface en Suisse: les assemblees electorales de plusieurs
districts ruraux des cantons de Zürich et de Berne ne viennent-ils pas de l'dlire comme depute ä la Consulta II

leur repond — en allemand — pour les remercier de leur confiance, mais refuse le mandat qu'ils lui donnent,
estlmant preferable de se tenir sur la reserve dans l'espoir de desarmer la passion haineuse de ses ennemis.
Celle-ci n'augure rien de bon quant ä l'avenir d'une stabilisation politique de la patrie, partagee entre centra-
listes et federalistes. Le centraliste qu'il est ne nourrit que mepris pour le federalisme, forme archaique et

oligarchique de gouvernement, avec tout ce que cela connote, selon lui, de faiblesse, d'arbitraire, d'inegalite
et d'injustice. Comment, il est vrai, comprendre le federalisme quant on a vecu au coeur des regimes ultra-
centralises de France et de Russie? Meme lajeune Amerique, nouvelle rdpublique fondee sur le modefederal,
le laisse indifferent. On sait la deception qui sera la sienne lorsque, le 19 fevrier 1803, l'Acte de Mediation

signera l'abandon de la «Suisse uneet indivisible». Detous les «unitaires» de marque, Laharpesera l'un des

trds rares Suisses et le seul Vaudois — mSme son grand ami Monod se rallie au nouveau regime — ä rester

inebranlable dans sa conviction premiere. Pour lui, la Mediation n'a pas d'avenir et la Suisse ne va pas tarder ä

replonger dans la guerre civile. Les faits dementiront le pronostic de notre Cassandre et la Confederation des

XIX Cantons vivra en paix dans l'Europe en guerre.
Ce volume quatre, en tout point digne des precedents et conforme ä la ligne generale adoptee dans les

trois premiers6, ne contient pas que des lettres. Une importante annexe d'une centaine de pages reproduit
deux pamphlets du combatif Laharpe et surtout ses deux memoires destines ä defendre son action et dans les-

quels il rejette avec force l'accusation de tentative de coup d'Etat: je n'ai fait, argumente-t-il, que recourir aux
voies constitutionnelles pour tenter de consolider le regime ä la direction duquel on m'avait appele. Le moyen
prealable imagine ä cette fin, l'ajournement des conseils, «n'est point de mon cru», affirme-t-il (p. 521).

L'idee ne provient meme pas du Directoire executif, mais du Corps legislatif et de ses «hommes les plus

distingues » (idem). Et de conclure le plaidoyer de son autodbfense par ces mots: «J'ai vbcu dix-huit mois au

milieu de vous en röpublicain austere, probe, irreprochable. Vous m'aviez appele: j'ai täche de meritervotre
confiance; vous m'en declarez dechu; je ne m'en plaindrais pas, si votre decret ne tendait pas ä me ravir

l'honneur.»(p. 523)

Georges Andrey

Roland Cosandey, « Fragments pour une histoire du cinema amateur en Suisse », Lausanne, Association pour
le patrimoine naturel et culturel du canton de Vaud, 2005,49 p. (Documents 6).

L'histoire du cindma amateur en Suisse reste ä faire. Si en Suisse alemanique Alexandra Schneider a consacre
l'annöe passee un ouvrage au film defamille', en Suisse romande Roland Cosandey fait ceuvre de pionnier. La

television ayant fait ces dernieres annees un grand usage des sources audiovisuelles amateurs, c'est par ce

biais que l'auteur nous livre precisement les premices d'une teile etude. Dans le Documents n° 6 de

l'Association pour le patrimoine naturel et culturel du canton de Vaud2, il nous propose ainsi un inventaire

filmographique de trois emissions de la Television suisse romande3 qui s'appuient sur du materiau amateur,

et elabore une bibliographie inedite du domaine en question. Son objectif est triple: il s'agit de produire sur
les emissions elles-memes des informations inedites, de mettre en evidence l'operation de transmission

audiovisuelle que ces emissions representent, et enfin de signaler l'importance du patrimoine audiovisuel qui

lesarendues possible.

6 Correspondance de Frederic-Cesar de La Harpe sous la

Republique helvetique, 1.1 et il publies par Jean Charles
Biaudet et Marie-Claude Jequier, Neuchätel, A la

Baconnibre, 1982-1985, t. m, publie par Marie-Claude
Jequier, Gendve, Slatkine, 1998.

1 Alexandra Schneider, « Die Stars sind wir»: Heimkino als

filmische Praxis, Schüren, Marburg, 2004.
2 Ce n° 6 prolonge l'exposition Paillard Bolex. Les

aventures d'une camera vaudoise (Yverdon, Sainte-

Croix, 2004).

3 Avis aux amateurs (1990-92), Cineac 37-69. Notre
passe a w'f(1995) et C'esf mon cinema (1996),
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Roland Cosandey souhaite aussi demontrer la necessite de soumettre la pratique du cinema amateur ä l'his-
toire plus globale de ce medium, faute de quoi l'on risque de cantonner ces sources audiovisuelles dans un röle de

simple Illustration de l'Histoire, en faisant l'impasse sur l'histoire meme de ce mode de production dit marginal.

L'objectif est parfaitement atteint m&me si l'on peut regretter que certains raccourcis de prdsentation,
dus ä la concentration de la reflexion de l'auteur ainsi qu'ä la densitö de sa prose (le format de la publication y
est peut-etre pour quelque chose), font qu'il est parfois difficile de le suivre. On aurait aussi envie que l'auteur
cite brievement, en les rösumant, les categories thematiques et les delimitations du champ filmable couvert par
les amateurs suisses (ce qu'il fait, il est vrai, dans le detail avec la filmographie complete de chaque emission).
Enfin, la dimension « metalinguistique »4 que l'auteur decele dans les trois emissions analysees ne transparait
pas de maniere evidente dans sa reflexion. Mais il est egalement vrai, comme l'auteur le souligne lui-meme,

que ces emissions mdriteraient une approche analytique en soi.

Ces critiques, pourtant, ne sont rien comparees aux mdrites de la publication. Roland Cosandey nous
donne de la production amateur des ölöments de definition precis et utiles (la dimension de memoire privee

par exemple, au centre de ce type de films, la necessite d'une identification orale pour conferer aux images
leur intelligibilite, le fait que le format substandard — 16 mm, 9,5 mm, 8 mm, Super 8 mm — ne caracterise
de loin pas l'activite dite amateur). Par ailleurs, il montre quel usage concret, en l'occurrence musöo-

graphique, peut §tre fait de ces emissions tölövisöes particuliöres, mais aussi les problemes epistemologiques
qu'elles prösentent si l'on s'interesse un tant soit peu ä l'histoire de la pratique amateur (les films qui
retournent ä leur proprietaire dans la plupart des cas retombent dans l'oubli, et les pratiques singulidres de tel
ou tel amateur passent ä la trappe...).

Enfin, et ceci avec toujours trop de modestie, il nous livre un inventaire biblio-filmographique des plus

pertinents et complets pour ce qui est de la Suisse (inventaire qui est loin d'ötre un « chantier »5!): rien n'est
oublie, des fonds existants et de leur localisation en passant par un bilan historiographique national et
international et la question probldmatique de l'archivage de ces fonds.

II faut encore ajouter pour finir que le chercheur qu'est Roland Cosandey partage toujours genereuse-
ment ses decouvertes, et que l'on reste pantois devant le nombre impressionnant de pistes possibles de
recherche qu'il dissdmine tout au long de ses reflexions I

Marthe Porret

Thomas David, Bouda Etemad et Janick Marina Schaufelbuehl, La Suisse et l'esclavage des Noirs, Lausanne,

Antipodes, 2005,183 p. (Histoire.ch)

Si ce livre s'etait intitule « Quelques capitalistes helvetiques impliques dans la traite negriere » aurait-il connu
la meme couverture mediatique ä sa sortie? Sans doute non, car il n'aurait pas correspondu ä ce que l'on
attend aujourd'hui de l'Histoire: des rövölations et un röle de procureur. Et pourtant, c'est avant tout de cette
thematique que traite cette collaboration entre trois membres de l'lnstitut d'histoire öconomique et sociale

de l'Universite de Lausanne. Les auteurs se distancient d'ailleurs rapidement de leur titre, puisque de la

« Suisse », on passe aux « Suisses » pour les intitules des differentes parties (participation ä la traite et rapport
au Systeme esclavagiste en Amerique). Cette nuance n'est pas anecdotique, car si eile vient entraver la these

tape-ä-l'oeil d'une participation suisse ä ce commerce particulier en depit des idees en vigueur, eile montre le

sörieux de l'entreprise scientifique. En effet, les auteurs insörent leur propos dans un contexte large qui fait
parfois se noyer la presence helvetique dans la description d'un phenomene d'ampleur mondiale, mais qui

permet au lecteur de se faire une idee prdcise de la question. La demarche est clairement explicitöe et l'on
pergoit bien l'insertion des nögociantsen question dans un marche honteuxauxyeux d'aujourd'hui, mais qui
reprösentait au xvr siede un debouchö parmi d'autres pour les placements et l'industrie, avant tout textile.
Dans le cas suisse, il s'agit donc d'une histoire composee d'une somme d'actions individuelles et non d'une
histoire collective partagee par l'ensemble d'une nation ou d'un peuple.

4 Cosandey, «Fragments», p. 7. 5 /b/'cf.,£lementdutitredelap.33.
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La prbsence helvetique dans ce commerce est mise en relief sous differents aspects dans le premier
chapitre de Bouda Etemad. Fabricants, negociants ou investisseurs, en grande majorite protestants, avaient
des interets dans des expeditions negrieres. Certains manufacturiers se sont assures une part de profit
inherent ä la traite en ouvrant des succursales ä Nantes lorsque la France interdisait l'importation d'indiennes,
ces tissus imprimes prises pour les echanges avec l'Afrique. Si dans ce cas, la participation est indirecte,
certains Suisses btaient plus directement impliques dans le commerce triangulaire en investissant dans des

expeditions. La participation suisse dans ces dernieres est estimee ä une centaine sur les 24'259 lancees sur

l'Atlantique entre le xvicet le xixe sidcle, mais l'evaluation reste difficile car l'ensemble des actionnaires d'une
rrteme expbdition est rarement connu (parfois les Suisses impliques representent 1 % de l'investissement,
parfois 15, voire 45%). Un trait commun des personnes interessees dans ce trafic avec des fortunes diverses

est que la traite representait une fraction reduite voire marginale de leur negoce. Ce chapitre souleve de

nombreuses questions pour le lecteur d'aujourd'hui: est-ce que des negociants installes ä Nantes et
originaires d'un futur canton de la Confederation helvetique temoignent d'une presence suisse dans la traite

negribre? L'appartenance confessionnelle et le rbseau de relations internationales ne sont-ils pas des

donnees beaucoup plus significatives que la « nationalste» Jusqu'oü peut-on remonter la filiere commer-
ciale pourconsiderer l'implication dans ce trafic? Peut-on rapprocher ces differentes interrogations de Celles

tournant autour de formes actuelles d'exploitation dans le cadre d'echanges commerciaux mondialises

Le deuxibme chapitre du ä Thomas David et Janick Marina Schaufelbuehl est consacre ä la presence suisse

dans des socibtes esdavagistes d'Amerique. II n'y a pas de surprise ä voir les Suisses implantes dans les

Antilles «impliques » dans l'esdavagisme puisqu'il s'agissait de la base meme de la societe qui y fut mise en

place par les planteurs. En revanche, la multiplication des approches du phenomdne par les auteurs est tres

interessante. Comme dans le chapitre precedent, on retrouve des destinees trds variees: du proprietaire de

plantations antillaises residant en Suisse aux Colons suisses, en passant par des mercenaires enröles dans la

tepression de rbvoltes serviles.

Les deux memes auteurs complbtent le propos avec un troisiäme chapitre consacre ä la presence suisse

dans le mouvement abolitionniste. Les societes luttant contre l'esclavage n'ont une prbsence significative qu'ä
la veille de la Guerre de Secession. La plus grande part de leur activitb s'est donc consacree aux Africains sous
la sujbtion arabe; ce qui pouvait entrainer un discours servant une condamnation de la religion musulmane.
Un des interets de ce chapitre est de montrer la mise en place d'une Philanthropie qui, sous l'impulsion

protestante, traverse les frontibres. Meme si la dimension religieuse reste importante, on peut voir dans

YAssoäation du sou par semaine en faveur des esdaves des Etats-Unis d'Amerique un anc&tre des

associations humanitaires actuelles. Evidement, ce chapitre benbficie d'une documentation plus precise que
les precedents; les archives des abolitionnistes s'ouvrant beaucoup plus facilement que Celles des familles

impliquees dans le commerce d'esdaves.

Au final, cet ouvrage n'apporte pas d'el£ment permettant d'associer directement la Suisse ä l'esclavage,

mais montre le caractere individuel des participations helvetiques favorisant ou contestant le maintien de ce

crime contre l'humanite. II semble n'avoir jamais etb integre ä la culture suisse, comme ä celle de pays ou de

regions oü sa presence se manifeste jusqu'aux frontons des bätiments de compagnies commerciales et
d'hötels particuliers. Mais le grand inter&t de cet ouvrage est cette multiplication des vues pour rendre

compte d'un phenom£ne historique, meme si certaine d'entre elles, prises isolement, auraient un caractdre

anecdotique. Cette ligne de recherche souligne le caractere massif du problbme de l'esclavage au sein des

societes occidentales des xvmtet xixe siecles.

Frank Steiger
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ECRITSSUR LE CINEMA SUISSE: DERNIERES NOUVELLES

1. Table d'orientation
Depuis un lustre, c'est ä une veritable explosion editoriale ä laquelle nous assistons dans le domaine de
l'histoire cinematographique. Cette floraison est le resultat le plus manifeste de l'existence de deux chaires

d'histoire et d'esthetique du cinema ä Zürich et ä Lausanne, respectivement instituees en 1989 et en 1990, ä

laquelle vient s'ajouter l'activite soutenue d'un enseignement plus modeste en sciences politiques, ä Lausanne

egalement.
Ces dix dernieres annees, le contexte des etudes cinematographiques a evolue d'une maniere profonde

et c'est encore plus vrai pour le domaine proprement suisse oü recherches historiques, travaux archivistiques,
filmographies se sont ddveloppes gräce ä des institutions comme la Cindmathdque suisse, Memoriav et le

Fonds national de la recherche scientifique.
Si la Polarisation Zurich-Lausanne suppose heureusement des programmes d'orientation fort differente,

eile n'a pas empSche des rapprochements feconds, dont le premier fut un colloque organise en 1999 par le

Seminar für Filmwissenschaft de l'Universite de Zürich. Ses actes bilingues, Home Stories, ainsi que le recueil

lausannois Cinema suisse: nouveiies approches, qui venait d'etre publie l'annee precedente, marquent la fin
d'une periode caracterisde par l'isolement, la rarete et la sporadicite des travaux, avec pour corollaire la

ndcessitd de leurtrouver des lieux occasionnels'.

Le dernier de ces recours fut offert par la Revue historique vaudoise. Sous un titre programmatique,
«Limite non frontiere: aspects du cinema dans le canton de Vaud», la livraison de 1996 etait presque
entterement consacree au cinema et on mesure retrospectivement le röle de transition et d'emergence
qu'ellejoua ä plus d'un egard: signatures, sujets, demarches et problematiques. Leschercheursquiyavaient
collabore se retrouvdrent peu apres sous l'egide ephemere de Cinoptika pour une importante contribution ä

Histoire sociale et mouvement ouvrier et le prix Jean Mitry qu'avait decerne au numero de la RHV l'lnstitut
Jean Vigo (Perpignan) alla aider au financement du premier volume de la collection « Mddias et FHistoire »2.

De faqon generale, dans cette production nouvelle, les monographies sont encore peu nombreuses, car
les doctorats prennent plus de temps ä emerger3. L'essentiel est encore constitue de recueils d'etudes, etablis
ä la suite d'un colloque ou resultant d'un projet editorial propre4. Malgre l'interet durable d'une poignee
d'entre eux, les memoires de licence ne parviennent que rarement au Stade de l'edition5.

Eldment nouveau et fondamental dans le paysage, trois collections concentrent pratiquement toute la

production universitaire, qu'elle porte sur le cinema national ou tout autre sujet. Christine N. Brinckmann,
premi^re titulaire de la chaire zurichoise, dirige les « Zürcher Filmstudien » chez Schüren (Marburg), Frangois

Albera, professeur d'Flistoire et esthetique du cinema ä l'Universite de Lausanne, s'occupe de «Cinema»
chez Payot (Lausanne) et Gianni Flaver, maitre-assistant ä l'lnstitut d'histoire economique et sociale de

l'Universite de Lausanne, 6dite « Medias et histoire » chez Antipodes (Lausanne).

1 Vinzenz Hediger, Jan Sahli, Alexandra Schneider,

Margrit Tröhler (ed.), Home Stories. Neue Studien zu
Film und Kino in der Schweiz. Nouveiies approches du
cinema et du film en Suisse, Marburg, Schüren, 2001,
358 p., 68 ill. noir et blanc. — Maria Tortajada,
Frangois Albera (ed.), Cinema suisse: nouveiies
approches. Histoire. Esthetique. Critique. Themes.
Materiaux, Lausanne, Payot, 2000,264 p.

2 Cinoptika, «Cinema et mouvement ouvrier. D'une
source ä Lautre», dans Histoire sociale et mouvement
ouvrier. Un bilan historiographique 1848-1998, sousla
direction de Brigitte Studer et Frangois Vallotton,
Lausanne, Zürich, Editionsd'En Bas, Chronos, 1997, p.
185-246. — Gianni Häver (dir.), La Suisse, lesAllieset
le cinema. Propagande et representation 1939-1945,
Lausanne, Antipodes, 2001,139p.

3 Pour en rester aux sujets suisses: Gianni Häver, Les

Lueurs de la guerre. Ecrans vaudois 1939-1945,
Lausanne, Payot, 2003; Alexandra Schneider, Die Stars
sind wir. Heimkino als filmische Praxis, Marburg,
Schüren, 2004,278 p., 76 ill. noir et blanc.

4 Remy Pithon (dir.), Cinema suisse muet. Lumieres et
ombres, Lausanne, Antipodes, Cinematheque suisse,

2002, 228 p., 35 ill. noir et blanc. L'ouvrage parut ä

l'occasion d'une retrospective consacree au cinema
suisse muet dans le cadre des Giornate del cinema
muto(Pordenone, Sicile).

s David von Kaenel, Du Cinematographe au Cinema¬

scope. L'exploitation cinematographique ä Vevey et
Montreux 1896-1950, Vevey, Fondation Vevey Ville

d'lmages, 2002, CD-ROM.
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Ce tableau serait incomplet s'il ne comprenait trois ouvrages d'autre provenance appartenant de plein
droit ä cette fraiche bibliographie, une filmographie regionale commentee, des memoires esquissant une
histoire des techniques de production et une contribution ä l'histoire de la formation cinematographique en
Suisse6.

Ces deux dernibres publications representent deux rares incursions dans la deuxieme partie du xxc siede.
Les annees 1930-1940 restent les decennies les plus btudiees en raison de l'intbret particulier qu'elles offrent
pour l'Histoire generale. Mais les periodes anterieures, longtemps abordees par les seules etudes sur les Salles

de cinema, commencent ä faire l'objet d'approches diverses portant sur des formes de reception (la critique,
les cine-clubs, les expositions nationales), sur des problbmatiques genbrales (la representation du paysage) ou
encore sur des productions negligees (les tournages etrangers en Suisse, les films de commande ou institu-
tionnels).

La publication de sources et de documents n'a pas fait l'objet jusqu'ici d'une initiative particuliere de la

part de l'Universite. Par contre, les archivesont commence ä exploiter le support DVD comme moyen de mise

en valeur de leurs collections, avec des choix, des visees et des formes de Präsentation qui mbriteraient une
discussion approfondie. De ces initiatives, un double DVD intitule Humanitaire et cinema. Films CtCR des

annees 1920 represente ä ce jour le produit le plus elabore sur le plan methodologique et editorial7.

2. Le Cinema au pas. Les productions des pays autoritaires et leur impact en Suisse: Histoire
et cinema / Histoire du cinema"
Les deux ouvrages qui nous retiennent plus particulibrement ici permettent de mettre en evidence une
distinction de perspective qui caracterise la production universitaire lausannoise, la plus riche dans le

domaine historique. Deux demarches se sont developpbes en parallele, sans manquer d'ailleurs de points de

jonction, celle qui envisage le cinema comme une source de l'Histoire contemporaine et celle qui se propose
de faire de l'Histoire du cinema.

L'une et l'autre partagent en principe un terrain methodologique commun, dont Remy Pithon fut
l'inlassable defricheur au fil d'articles parus ici, en France ou en Italie. Elles ont aussi en commun de ne pas se

confiner au film et d'envisager, selon les interrogations, l'activite cinematographique sous tous ses aspects.
Cela peut tenir de notre faible production nationale, si on la definit en terme de long metrage de fiction.
D'autres facteurs entrent toutefois dans cet elargissement du champ. Si l'exploitation cinematographique et
les conditions de son activitb — en particulier sa relation avec la censure — constitue un terrain privilegie, on
le doit autant ä un decoupage territorial qui permet des saisies regionales qu'ä la legitimite du sujet pour
l'btude historique, une legitimite qui repose beaucoup sur l'usage de sources traditionnelles. Mais cette

explication est incomplbte. II faut voir aussi dans ce mouvement ou dans cette intention d'ouvrir ainsi le

champ l'influence sur une nouvelle gbneration de chercheurs du developpement pris par l'histoire du cinema
des les annbes huitante.

La these de Gianni Häver, Les Lueurs de la guerre, montre bien la juxtaposition des deux perspectives,

articulee comme eile est en deux parties, la premiere etablissant les conditions bconomiques, administratives et

professionnelles de l'exploitation cinematographique dans le canton de Vaud, la seconde analysant la

perception des films ä sujet guerrier ou patriotique provenant pour la plupart de pays belligerants, presents

sur les bcrans lausannois pendant la Deuxieme Guerre mondiale9.

6 Jürg Frischknecht, Thomas Kramer, Werner Swiss

Schweizer, Filmlandschaft Engadin, Bergeil, Puschlav,

Münstertal, Coire, Bündner Monatsblatt, 2003, 396 p.,
nombreuses ill. noir et blanc. — Andrb Amsler,
Rückblende. Vom Schwarzweissfilm zum Digitalvideo.
Fünfzig Jahre Produktionstechnik, Zürich, Chronos,
2004,367 p., 119 ill. noir et blanc.—Thomas Schärer,
«Wirwolltenden Film neu erfinden! ». Die Filmarbeitskurse

an der Kunstgewerbeschule Zürich 1967-1969,
Zürich, Limmat Verlag, 2005, 198 p., nombreuses ill.

noir et blanc, avec DVD.

7 Jean-Blaise Junod (bd.), Humanitaire et cinema. Films
OCR des annees 192. Humanitarian action and
cinema. ICRC films in the 1920s, Genbve, Berne,
Comite international de la Croix Rouge, Memoriav,
2005, double DVD 9.

8 Gianni Häver (dir.), Le Cinema au pas. Les productions
despays autoritaireset leur impacten Suisse, Lausanne,

Antipodes, 2004,199 p., 16 ill. noir et blanc.

9 Häver, Les Lueurs de la guerre. Voir le compte-rendu de
Gilbert Coutaz, dans RHV, 2004, p. 228-229.
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Le Cinema aupas, recueil d'btudes edite par G. Häver, temoigne ä son tour de cette interrelation, quand
il s'agit par exemple de montrer comment la critique genevoise et lausannoise traite certains films frangais
pendant la Seconde Guerre mondiale (Leonard Burnand), d'analyser la critique alemanique de la meme
Periode face ä des productions «apolitiques» allemandes (Yvonne Zimmermann), ou encore d'btablir la

reception du cinbma sovietique en Suisse romande (Laurent Guido, Pierre-Emmanuel Jaques).

Ce volet de la publication esquisse une interessante proposition d'interpretation du discours critique tel

que le contexte de la neutralite en temps de guerre en aurait modifie les conditions. On prendra garde,
toutefois, de genöraliser ä partir d'une poignee de cas, pour significatifs puissent-ils paraitre. Quant ä la

discussion du cinema sovibtique en Suisse romande, si vive ä la fin des annees 20, eile s'avere un revelateur

exceptionnel et son etude a le merite de venir completer un savoir sur la critique cinematographique
romande qui commence, d'un recueil ä l'autre, ä faire veritablement Corps.

Les autres articles proposent des exemples d'instrumentation ideologique du cinema. La problematique
est illustree par un cas stalinien avec Un Grand citoyen, 1937 (Frangois Albera), franquiste avec La Patria

chica, 1943 (Mireille Berton, Olga Cantön Caro), hitlerien avec les documentaires officiels du NSDAP (Patrick
Csikos), et, pour le domaine suisse, par le film anticommuniste de Jean-Marie Musy, La Peste rouge, 1936
(Valerie Borloz), un film electoral genevois de 1932 et une realisation frontiste de 1937, Aux Urnes Citoyens
et La Journee de Berne (Regis Niederoest), ainsi que par la premidre btude menbe sur l'utilisation massive du
cinbma ä l'Exposition nationale de 1939 (Häver et Jaques). Cette dernierecontribution represente un apport
effectivement nouveau ä la connaissance de la production nationale des annees trente, dont on sait depuis
longtemps qu'elle ne saurait etre resumee aux seuls longs metrages de fiction.

S'agissant d'une publication spdcialisee, largement ouverte ä des plumes debutantes, on nous per-
mettra d'etre etonne par la mbdiocrite des traductions, par une certaine inconsistance dans le jeu des

citations et surtout par un paradoxal flottement dans la mention des sources filmiques consultees.

3. Le Spectacle cinematographique en Suisse (1895-1945): un essai desynthese"

Malgre par-ci par-lä des objets plus etendus ou plus approfondis que d'autres, le domaine dont il est question
ici, jalonne d'btudes dispersees, reste peu unifib et lacunaire. Rien de plus normal pour une periode
d'etablissement oü l'on fait d'ailleurs feu de tout bois, allant parfois trop vite du travail de seminaire ä la

publication, et oü l'on bvolue dans un contexte trop eclate pour que se developpe veritablement un debat

historiographique (nous en voulons pour preuve la traduction franqaise sans mise ä jour, au debut de Le

Cinema au pas, d'un texte de Hans-Ulrich Jost datant de 1991).

Devant cet btat de bricolage, la täche de produire une presentation d'ensemble pour la collection
«Histoire» lancee par les editions Antipodes combine Synthese provisoire, extrapolation risquee et lacune

declar£e, hesitant par force entre exemplaritb et generalisation. D'autant plus que Gianni Häver et Pierre-

Emmanuel Jaques, qui co-signent Le Spectacle cinematographique en Suisse (1895-1945), ont heureusement

renonce ä l'approche traditionnelle — qui aurait consiste ä ne parier que du « grand » cinema de fiction —
pour faire le tableau de ce qui constitue le « spectacle cinematographique » dans toutes ses facettes.

Cela inclut la production nationale bien sür, y compris cine-journaux, films de commande et meme
cinbma amateur, mais aussi la presence quasi exclusive de la production etrangere dans les Salles ainsi que le

developpement meme de ces Salles, sans oublier des pratiques marginales comme le cine-dub ou les

matinbes publicitaires, ou encore la reception sociale et culturelle du cinema, l'institution de la critique (une
activite longtemps declaree inexistante avant les annees 501), jusqu'ä la politique administrative ä tous les

echelons du fbderalisme.

L'enumeration Signale bien la richesse des informations qu'on trouvera reunies dans ces quelque 130 pages,
qui renoncent aux tableaux statistiques (certains auraient pourtant ete bienvenus), tout en amenageant

10 Gianni Häver, Pierre-Emmanuel Jaques, Le Spectacle
cinematographique en Suisse (1895-1945), Lausanne,

Antipodes, Soci£te d'histoire de la Suisse romande,
2003,135 p., 24 ill. noir et blanc. (Histoire.ch)
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une place ä cinq textes des annees 1911 et 1920-24, curieusement repartis, et ä deux douzaines d'images.
Elle traduit aussi la volonte de couvrir un maximum d'objets, au ddtriment peut-etre d'une approche qui,
pour etre moins encyclopedique, degagerait autrement la perspective et serait plus propice ä la formulation
d'interrogations ouvertes.

Parfois la description oscille entre les deux approches evoquees plus haut. Ainsi « visible d'une societe »,

«construction de l'imaginaire d'une societe», «masses» tentent de faire bon menage avec «discours
narratif», «espace critique», et certains termes vagues, comme «representation», sont utilement multi-
valents. Parfois on hesite ä reconnaitre le destinataire de teile ou teile considöration methodologique: est-
elle entendue pour l'6tudiant censö un jour utiliser l'ouvrage comme un manuel ou aurait-on oublie que l'on
s'adressait ä un public moins particulier

Bien qu'ils aient renonce ä l'efficacite descriptive des temps verbaux et qu'ils s'empetrent ä deux mains
dans des formulations parfois tarabiscotees, les auteurs n'en presentent pas moins un ouvrage qui permet de

prendre la mesure d'un etat de connaissances, de reconnaitre les grandes zones lacunaires (ainsi la Suisse

alemanique reste presque exclusivement connue pour la production), et enfin de poser certaines questions
d'interprdtation.

Dotons le lecteur de quelques interrogations dont il partagera peut-§tre certaines au fil de sa propre
lecture ou dont il apprendra, pour d'autres plus specifiques, qu'elles peuvent etre suscitees par cette
Synthese provisoire. Si l'annee 1895, qui marque l'arrivee des premidres « photographies animees » en Suisse,

est un point de depart acceptable, en quoi 1945 representerait-il, dans le cadre de l'ouvrage, une limite
pertinente? La reaction moraliste envers les premi£res Salles de cinema, avant la Premiere Guerre mondiale,
est-elle isolable de la lutte bien-pensante contre la « mauvaise litterature » et le kitsch Le terme de « canaliser»

ou de « canalisation » rend-il vraiment compte du mode d'accös du spectateur aux films que lui offrent les

salles ou des conditions d'exercice d'une critique qui se tailla, des la premiere apres-guerre, la part du lion dans
le domaine culturel des quotidiens Le cinema ne fut-il pas aussi, des ce debut des annees 20, un phenomene
qui deborda de loin les villes pour s'implanter fortement dans les petites citfe aussi? Les representations
cinematographiques de la Suisse relevant dans les premieres annees du marche international sont-elles si vite

associables aux «mythes nationaux »illustres un quart de siede plus tardpar la production autochtone?
Peut-on donner, d'une £poque ä l'autre, une vue du repertoire disponible au spectateur suisse sans esquisser

une comparaison avec les marches etrangers voisins? Enfin, comment serait-il envisageable de faire de la

seance de cinema un veritable objet historiqueet passeulement lefoyervirtuel d'un exposegönöral
Reference utile, certainement l'une des premiöres ä laquelle ira le lecteur interess£ par le sujet, Le Spectacle

cinematographique en Suisse comprend une bibliographie d'une septantaine de titres. C'est presque le

corps complet des travaux sur l'histoire du cinema en Suisse. La plupart est posterieure ä 1985. Mais il y a des

chances, dans l'etat des choses, que le petit livre de Häver et Jaques serve encore pas mal de temps.
Roland Cosandey

Raphael Gross, fva Lezzi et Marc R. Richter (ed.),« Un monde quiavaitperdu sa realite...». Survivantsjuifs de

l'Holocausteen Suisse, traduction de Sophie Pavillon, Lausanne, Antipodes, 2003,237 p. (Histoire).

Cet ouvrage, traduit d'excellente fagon de l'allemand (paru en 1999 dans cette langue), rassemble les

temoignages de onze survivants de l'Holocauste refugies en Suisse. II s'agit d'une premidre pour la Suisse,

aussi paradoxal que cela puisse paraftre.

En effet, comme le rappelle la traductrice dans sa postface, «l'ere du temoin» est ouverte au moins

depuis le procös Eichmann ä Jerusalem en 1961, epoque ä partir de laquelle de nombreux temoignages sont

publies dans plusieurs pays d'Europe et aux £tats-Unis, alors que rien de semblable ne se produit dans notre

pays. II faudra attendre l'eclatement de la crise des fonds en d6sherence dans la seconde moitie des annees

90 pour que se marque enfin ici un interöt historique pour la periode de la Seconde Guerre mondiale. « Ce

livre — pour citer encore Sophie Pavillon — figure ainsi une nouvelle etape en mati£re de politique de la

memoire et une prise de conscience. »
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Cette demarche d'histoire orale, rappellent les editeurs, est marquee par le present, par le climat social

du moment de l'interview, par leur Situation familiale et sociale, « par leur opinion politique et leur etat
dmotionnel». II taut aussi tenir compte du fait que, depuis les evenements relates, les temoins ont engrangb
une connaissance historique plus large, qui est venue se surajouter ä leurs Souvenirs. Cela etant, ces onze
temoignages donnent une dimension concrete bouleversante ä un martyre que son ampleur meme (pres de

6 millions de victimes) rend presque theorique, difficilement saisissable par les generations actuelles. Comme
le disait Saul Friedländer dans une Conference prononcee ä Geneve (Institut des hautes etudes internationales)

le 31 octobre 1997:

L'ecoute des recits des victimes devrait permettre de s'approcher quelque peu de la catastrophe
collective, trop vaste, autrement, pour etre saisie ä un niveau qui ne serait pas theorique. Le destin
individuel restitue ä la memoire et ä l'histoire l'essentiel de ce que la memoire recherche: la dimension

tragique'.
La lecture de ce petit ouvrage est donc une experience bouleversante, qui donne soudainement ä la

memoire historique une dimension vbcue inoubliable. II est precede d'une longue et utile preface des

editeurs rappelant le cadre historique de l'Holocauste, des persecutions qui l'ont precede et la politique de la

Suisse pendant et aprds la guerre en matidre d'accueil des rbfugies juifs. Enfin, l'un des interSts de ces

temoignages reside dans le regard que portent ces refugies sur la Suisse:

Nos interlocutrices et interlocuteurs esquissent une image de la Suisse ä la fois differenciee et
tres personnelle, ecrivent les bditeurs dans leur preface, ils expriment une certaine distance emotion-
nelle, des points de vue critiques, autant que leur attachement pour cette patrie et l'immense
reconnaissance qu'ils ressentent ä son egard2.

Olivier Pavillon

Les interets domaniaux de la Maison de Savoie dans les anciens Pays de l'Ain. Etüde sur les reconnaissances
de fief regues au titre des chätellenies des bailliages de Bresse, Bugey et Gex (xtv-xv* siedes), par Cedric

Mottier, preface de Gerard Moyse, Bourg-en-Bresse, Departement de l'Ain, Archives departementales,
2004,316 p.

C'est une publication importante que vient de livrer Cedric Mottier et que les historiens medievistes de Suisse

romande, «les amateurs de terroirs anciens et les genealogistes quelque peu chevronnes» sont invites ä

considerer comme de rbfbrence pour leurs travaux. En effet, eile compldte de manidre heureuse et bienvenue
celle de Robert Bautier et Janine Sornay1 sur les territoires, cedes definitivement au roi de France par le duc
Charles-Emmanuel de Savoie, en vertu du traitesigneä Lyon, le 17 janvier 1601 — les territoires savoyards au

nord du Rhöne, organises en trois bailliages: Bresse, Bugey et Gex, avaient atteint leur configuration
maximale en 1423, peu apres que le comte de Savoie fut erige en duche en 1416. La partie du fonds de la

Chambre des comptes de Savoie, conservds aux Archives ddpartementales de la Cöte-d'Or, ä Dijon, presente
un degrd de conservation exceptionnel: plus de 4'000 comptes, 450 livres de reconnaissances de fief et 300

layettes de documents epars, produits entre le xme et le xvrsidcle pour les bailliages de Bresse, Bugey et Gex.

L'etude permet de mieux comprendre le contenu du fonds, plus particulierement des reconnaissances de

fief (ainsi appelees par leurs contemporains et reques entre les annees 1330 et 1580), et ä en accroitre l'exploi-
tation. Les reconnaissances, assimilables ä des aveux et ä des denombrements, decrivent non seulement des

biens nobles, mais aussi des biens roturiers, notamment tout element de patrimoine reconnu, quel qu'il soit,

avec des indications precises sur les prbcbdents dbtenteurs, sur sa Situation geographique (localite, lieu-dit
et confins) et sa description (superficie et type de culture pour les terres; detail de chaque cens; fonds

assujettis; montant et date du paiement, etc.). Elle renseigne sur les contextes qui ont caracterisel'elaboration

1 Gross, Lezzi et Richter (ed.),« Un monde qui avait perdu
sarealite», p. 231.

2 Ibid., p. 19.

1 Les sources de l'histoire economique et sociale du
Moyen Age. Provence, Comtat Venaissin, Dauphine,
Etats de la Maison de Savoie, Paris, Centre national de
la recherchescientifique, 1968-1974,3 vol.
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de telles sources (« Elaboration des reconnaissance de fief et contenu documentaire »), soit sous le contröle
direct de la Chambre des comptes de Savoie etablie ä Chambery, soit par l'adnninistration territoriale
princiere, tant locale (administration chätelaine) que regionale (administration baillivale), sur les composantes
du fonds de la Chambre des comptes de Dijon ä laquelle elles furent integrees en 1692, 1693 et 1762, sa cou-
verture geographique, ses devolutions et ses pertes; eile n'oublie pas pour ce faire d'ddairer sur la Constitution
et Revolution de l'administration territoriale de la chätellenie et ses pratiques de gestion des droits princiers
(« Dynamique de l'administration territoriale princidre »).

De riches annexes completent le livre, elles ne manqueront pas d'etre des elements de comparaison avec
d'autres etats documentaires: onze planches photographiques des plus belies illustrations decouvertes dans
les terriers; plusieurs cartes dont les contours des quarante-cinq chätellenies documentees par des terriers;
des graphiques parmi lesquels la distribution des chätellenies selon le nombre des renovations documentees

par au moins un terrier; le synoptique presentant les interactions entre natures juridiques des biens reconnus
en fief et conditions juridiques personnelles de leurs detenteurs.

Au terme de son dtude, Cedric Mottier propose un nouveau rdcolement du fonds des terriers, ac-

compagnes de nombreux tableaux qui permettent de comprendre rapidement la Situation originelle de

l'organisation et d'aujourd'hui du fonds. II conclut par un index general (noms de personnes, noms de lieux

et mots matieres), et par un glossaire des termes utilises pour ecrire et gerer les droits feodo-vassaliques et
domaniaux de la Maison de Savoie, sans oublier les chapitres usuels des sources et de la bibliographie.

Gilbert Coutaz

Jean-Jacques Langendorf, Ernest Ansermet. Une vie de musique, Lausanne, Presses polytechniques et
universitairesromande, 2004,116p. (LeSavoirsuisse 19).

Jean-Jacques Langendorf, un des proches d'Ernest Ansermet, publie donc un nouveau livre sur un sujet qu'il
maitrise parfaitement. La collection Le savoir suisse invite ses auteurs ä traiter le sujet convenu en un peu plus
de cent pages et le present volume a fort bien relevd ce defi. II contient quelque nonante pages suivies d'une

Chronologie et d'un Signalement complet des fonds manuscrits. D'emblee, on doit relever qu'il est d'une
belle densite et qu'il rentre parfaitement dans le principe editorial de la collection.

Langendorf divise cette monographie en six chapitres qui evoquent en plans chronologiques le destin du

chef et les questions de type existentiel qu'il se posa sur la musique et sa dimension ethique.

Le livre s'ouvre sur l'enfance et se poursuit avec les debuts « difficiles » d'Ansermet, l'aventure identitaire
des « Cahiers vaudois », les contradicteurs du musicien de la premiere heure (G. Doret, E. Bloch), les premiers

concerts ä partir de 1911, puis ses luttes pour la fondation et la survie de l'Orchestre de la Suisse romande

(OSR). L'auteur n'oublie pas le rayonnement romand et international du musicien, ses voyages. Plusieurs

chapitres rappellent la carridre du chef, son milieu, ses amis, sa defense des compositeurs suisses (A.

Honegger, F. Martin), son aura en Argentine, en Amerique, ä Berlin ou ä Lucerne, ses amities avec d'autres
chefs de sa generation (Furtwängler avec qui il partagea une hauteur de vue exemplaire). L'auteur met aussi

en dvidence les personnalites intellectuelles qui ont marque la sensibilite du martre par l'ecriture de

correspondances, dont celle ä paraitre de V. Ocampo. Plusieurs pages font etat de Revolution de ses echanges

avec «la volonte de fer de Stravinski» et ce qui les divisa ä partir de l'exdcution deVeu de Cartes.

Des les premiers paragraphes, on suit aisement la carridre d'Ansermet qui a beneficie de nombreux

Privileges: notamment des rencontres riches de signification avec Stravinski et Debussy que Langendorf
considdre comme «les deux pöles » qui ont forge la sensibilitd du chef de l'OSR.

L'aventure formatrice pour Ansermet des Ballets russes est evoquee. Le livre rappeile les talents de

decouvreur d'Ansermet (Ravel, Kodaly, De Falla, Bartok et naturellement Debussy «qu'il a respire comme
d'autres respirent l'air du large» pour citer Langendorf). L'auteur n'esquive pas la question de l'antigerma-
nisme et l'antibolchdvisme de la jeunesse d'Ansermet — en vogue en Suisse latine ä cette epoque — attitude

qui s'esttransformee en Interpretation engagee de Beethoven, Schumann, Brahms et Moussorgsky au temps de

l'äge mür.
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L'ouvrage n'aborde pas — et c'est bien lä notre seul regret — les compositeurs devenus des references

esthätiques qu'Ansermet ne dirigea point ou ä propos desquels il ne laisse, semble-t-il, aucun äcrit. On pense
ävidemment ä Mahler, Bruckner, R. Strauss, ou Sibälius ou meme Poulenc, des compositeurs « classiques»

pourtant, tous restes attaches ä la tonalitä et ä l'architecture formelle. II eüt ete interessant de chercher ä

savoir—meme par hypotheses — pourquoi ces noms n'avaient pas retenu son attention.

L'ouvrage se termine par une synthese de ce qui peut etre dit du « sacre bouquin » — selon l'expression
de Langendorf — ä savoir l'aventure de la redaction des Fondements de la musique dans la conscience

humalne, travail de titan et solitaire auquel Ansermet consacra plus de dix ans. Ici l'auteur conduit — avec
sürete pour le profane — ses lecteurs dans les mäandres des recherches philosophiquesdu musicien, ä

savoir: sa quete de la conscience musicale ou du sens de la musique et son doute metaphysique sur ce

qu'inspira le dodäcaphonisme. En vingt-cinq pages, Langendorf parvient ä resumer la problematique des

«thäses» des Fondements de la musique en citant Ansermet (rappelons que Langendorf a lui-memevecu au

cötä de l'auteur des Fondements de la musique et qu'il a presque lu la totalite de la correspondance du

Maftre). II nous fait partager les interrogations äthiques d'Ansermet et son refus de l'abandon de la tonalite,
qui conduit ä une impasse remettant en cause la notion meme du plaisir musical sous-tendu par le discours
naturel de l'harmonie tonale et sa densite emotive.

La lecture de cet opuscule se termine par une suite d'explications des raisons qui ont pousse Ansermet ä se

distancer de Schcenberg, comme de toute forme d'avant-gardisme excessif.

Avec un tel livre, la communaute musicale a ä sa disposition un ouvrage de synthese, realise ä partir de

gisements documentaires sürs oü les citations (par toujours räfärencäes) et les extraits de la correspondance
tiennent une place appräciable. Soulignons aussi que Langendorf ne s'est laisse empörter ni par un lyrisme
excessif, ni par une imagination galopante, ce qui aurait pu etre tentant pour cet admirateur d'Ansermet.

Ce livre est accessible ä chacun. D'une Präsentation sobre, cet ErnestAnsermet. Une vi'e de musique rend ainsi

un bei hommage au fondateur de l'OSR, au defricheur du räpertoire-clä de la premiere moitie du xxc""' siecle,

au passionne d'authenticite, et au penseur toujours d'actualitä que fut Ansermet.

Jean-Louis Matthey

Jasmine Menamkat Favre, Patriotes et contre-revolutionnaires. Luttes pamphletaires dans le canton du
Leman sous la Republique helvetique, Lausanne, 2005, 200 p. (BFIV 125).

Präsente ä l'origine comme mämoire de licence ä l'üniversitä de Lausanne, ce livre constitue un compläment
bienvenu au volume publiä en 1999 par la Revue historique vaudoise et par la Bibliotheque historique
vaudoise, Bon peuple vaudois, ecoute tes vrais amisI Alors que le recueil räuni par Daniäle Tosato-Rigo et
Silvio Corsini traitait des pamphlets publies au moment de la revolution de 1798, Jasmine Menamkat Favre a

poursuivi le travail en recensant les pamphlets, adresses et libelles produits pendant la päriode de la

Republique helvetique (1798-1803). A la difference de l'ouvrage publiä en 1999, l'auteur a choisi de ne pas

publier les textes dans leur intägralite. Seuls dix-huit d'entre eux, representatifs des imprimes existants, ont
ätä reunis ä la fin du volume. Plus qu'un recueil de sources, l'ouvrage se präsente donc comme une ätude sur
les luttes pamphlätaires.

Apres avoir präsentä sa mäthode de travail et les critäres de sälection des textes, Jasmine Menamkat Favre

survole la päriode de l'Helvätique, en portant un regard particulier sur la lutte entre « patriotes » et « contre-
rävolutionnaires». C'est l'occasion d'aborder des aspects plus präcis, comme le röle des imprimeurs, les

moyens de diffusion et la däcouverte pour les autoritäs de nouveaux outils de räpression: la surveillance des

postes et la censure. Hier comme aujourd'hui, le contröle de l'information est une näcessitä pour le pouvoir.
Cette ätude est suivie, sous la forme d'une annexe, de l'inventaire des pamphlets imprimäs entre avril 1798

et däcembre 1802. Chacun des cent trente-six textes recensäs bänäficie d'une notice comprenant la

räfärence, un räsumä et des indications sur l'auteur.

Ces pamphlets tämoignent magnifiquement de la formation des opinions politiques au sein de la population
vaudoise. Qu'il soit favorable au changement politique ou partisan de l'Ancien Rägime, chaque camp a profitä
de la nouvelle libertä de presse. Et l'enjeu est d'importance: il s'agit de convaincre l'espace public du bien fondä
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de ses convictions. Ainsi, ä « L'adresse d'un grand nombre de citoyens de la commune de Lausanne» du 31

aoüt 1798, oü Louis Reymond plaide pour la suppression des bourgeoisies, repond comme un echo la

« Protestation » pour un rattachementdeVaud ä Bernedu22juin 1801. Onassiste pendantcesanneesä une
veritable guerre des pamphlets.

Composes dans des styles trds diffdrents — sdrieux, ironiques, badins ou carrement lyriques — ces textes

correspondent toujours aux preoccupations politiques du moment: le retour ä la souverainete bernoise,
l'abolition des droits feodaux, la forme des institutions, la presence militaire frangaise, les finances, des

personnalitds contestees telles que Frederic-Cesar de Laharpe, Daniel-Louis Frossard de Saugy.

Le livre de Jasmine Menamkat Favre est une contribution utile ä l'etude de la Republique helvetique. II

concourt aussi ä donner au public et aux historiens une image plus contrastee des dvenements politiques de

l'epoque. Cette publication, qui fait suite ä toute une serie d'ouvrages consacrds ä cette periode, temoigne
une fois de plus de la vitalitd de la recherche historique depuis le bicentenaire.

Sebastien Rial

MONOGRAPHIES COMMUNALES

Depuis notre publication « Panorama des monographies communales et regionales vaudoises. Un premier bilan

ä l'occasion du bicentenaire du canton de Vaud »', plusieurs histoires communales ont paru. Elles presentent
des qualites differentes, tout en partageant l'objectif d'intdresser le plus d'habitants de la commune ä leur

cadre de vie. Elles s'appuient toutes sur un collectif d'auteurs; elles ont regu le concours des autoritds

politiques, d'historienschevronnds; desarchivistes encadrent la demarche. A l'evidence, selon les sensibilites

des equipes, le contexte gdneral dans lequel eile s'inscrit et les ressources financieres ä disposition, chaque

monographie trouve sa propre logique, ä la convenance des habitants que l'on veut toucher et des lecteurs

que l'on cherche ä attirer. La commune offre un cadre communautaire auquel chacun peut s'identifier
aisement, une identite ä faire connaitre et ä valoriser, des relations entre les hommes et les femmes qui se

sont fagonnees au cours des sidcles et qui ont laisse des traces plus ou moins profondes. Les differentes

temporalites se combinent, chaque monographie consacrant un chapitre au devenir de la commune, en

donnant la parole ä des groupes de citoyens, ou en laissant aux autorites le soin de definir leur Vision de

demain.

Nous avons juge utile de signaler les monographies, dans un meme compte rendu, sans chercher ä en

dresser un quelconque classement. Elles doivent etre appreciees comme objet individuel, avec leurs forces et
leurs faiblesses, leurs trouvailles et leurs permanences, cherchant leur propre definition de la monographie
communale. L'essor constate dans le canton de Vaud depuis le döbut des annees 1980 des publications
communales n'est pas dementi. II tend m§me ä se renforcer, dans une conjoncture difficile, ceci expliquant

probablementcela.

Noville & Rennaz, par Frangois Baatard, Ferdinand Barmettler, Samuel Branche et al.; avec la collaboration
de Raymond Barras etal. Conception et realisation Henri-Louis Guignard, Renens, Communes de Noville et

Rennaz et Association de l'Academie du Chablais, 2004, 375 p.

A bien des egards, cette nouvelle monographie communale est hors normes. Elle a demande l'engagement
de deux collectivites publiques durant sept ans, de treize auteurs principaux auxquels il faut ajouter quatorze
contributions individuelles, l'apport de cent sept personnes differentes pour la mise ä disposition de tableaux,

photographies, cartes postales, gravures et autres documents (le credit iconographique, particulidrement

soigne, dresse un inventaire de toutes les institutions ayant ete sollicitees et de tous les detenteurs de

documents), un appui financier de plus de septante entreprises et particuliers de la region de Noville et

Rennaz. L'immensite de la täche se mesure au nombre de reproductions collectees et de documents histo-

riques sollicites et publies — chaque page est ainsi illustree au moins une fois et souvent avec des elements

1 RHV. 2003, p. 94-239.
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en couleurs, plusieurs de grande qualite. La table des matieres affiche l'approche encyclopädique voulue par
les initiateurs du projet dont Henri-Louis Guignard et Liliane Desponds furent les chevilles ouvrieres; eile

manifeste l'existence des chapitres sur les origines et le milieu naturel de Noville et Rennaz; l'histoire; la

Population, comprenant une Präsentation des sociätäs locales, des artisans et des commerqants; le

territoire; l'agriculture et la sylviculture, les cultes, ecoles et bätiments; les infrastructures, sans oublier de

traiter Noville et Rennaz, aujourd'hui et demain. Chaque chapitre se donne aussi bien ä lire qu'ä regarder,

avec parfois une surabondance d'illustrations. De nombreuses cartes parsement l'ouvrage et caractärisent
les pages de garde; des reportages photographiques aussi inattendus qu'intäressants (inondation de 1935,

p. 34-35; mecanisation de l'agriculture, p. 220-225; classes d'äcoles, p. 292-306; pont de la Porte du Scex,

p. 345) parsement le volume. En nombre de pages, le chapitre consacrä ä l'histoire est le plus important, il

devance de quelques paragraphes celui des cultes, ecoles et bätiments. Au vu des traces documentaires et

sur la base de l'importance historique reelle de Noville et de Rennaz, II faut bien relever un effet de

grossissement donne ä ce chapitre, oü c'est l'histoire generale qui est racontee, alors que l'histoire locale ne

conserve que peu de documents anciens; c'est surtout vrai pour les annees avant le xive siecle. II est heureux
de constater la place laissee ä l'etude de la population, notamment par l'etablissement de listes de noms de

familles et des sobriquets, ainsi que par une Präsentation systämatique des sociätäs locales. II ne fait pas de

doute que cette publication constitue un enrichissement considärable du passä local, conduite par des

auteurs de qualitä et soucieux de documenter le mieux possible leurs recherches — la plupart sont originales,
elles n'ont en effet bänäficiä d'aucun travail antärieur.

Lavigny. Sur la route de l'histoire, sous la direction de Gertrude Andery, Gilberte Cornaz et ai, präface de

Pascal Couchepin, Yens-sur-Morges, Cabädita, 2004,183 p. (Sites et villages vaudois).
Oulens-sous-Echallens. Village du Gros-de-Vaudä decouvrir, Lausanne, Commune d'Oulens, 264 p.

Les deux demarches se ressemblent; placees sous l'autoritä communale (les syndics de chaque commune font
partie des signataires), elles ont ätä assumees par un groupe de citoyens qui se sont repartis les domaines de

compätences, avecä leurtete un coordinateur. Dans le premier, c'est l'archiviste communal, Leopold Pflug qui
a signä le plus de chapitres, alors que dans le second, Philippe Roulin a coordonnä l'entreprise. Les tables des

matieres se ressemblent avec des inflexions diffärentes — les archives de la commune d'Oulens ont brülä et

n'attestent plus que des bribes d'histoire. Elles se veulent encyclopädiques, en prenant en compte aussi bien

l'histoire villageoise que la Präsentation des institutions et des sociätäs, la description du territoire que le

patrimoine architectural. Tout en recourant aux illustrations et aux plans cadastraux, les deux ouvrages se

caractärisent par la sobriätä des documents reproduits (il y a tout de meme trois reproductions en couleurs
dans l'ouvrage sur Lavigny, alors que Lautre ne propose qu'un plan d'ensemble de 1938 de la commune).
Chaque livre präsente des points d'excellence. Celui de Lavigny fonde les chapitres historiques avant 1800

sur un appareil critique qui tient compte des dernieres publications. Celui d'Oulens consacre plusieurs pages
aux Souvenirs de deux agriculteurs, Auguste Vulliamy et Henri Bigler; il livre un reportage photographique
sur le cadre de vie, les tenues de travail, les moyens de transport et la «recreation », soit des instantanäs de la

vie villageoise. L'avenir de la commune est rendu par la transcription des propos des enfants et par le dessin

de Lüne deux; nouveaux et anciens citoyens se partagent ägalement ce chapitre qui precede celui qui
conclut l'ouvrage, riche d'enseignements et de notations diverses, « Däcouvrir son territoire en se baladant».

Blonay, coups de cceurs, rädaction par Zeynep Ersan Berdoz, textes de Gianni Ghiringhelu, Jean-Paul

Nicolet, Jean-Marc Guex et Bernard Degex, Blonay, Commune de Blonay, 2004,1 55 p.

Cette monographie märite une mention particullere. Construite ä l'instar des autres histoires communales

citäes ici (däcoupage en chapitres räserväs ä l'histoire, ä la nature et Lenvironnement, ä Leconomie et la

sociätä dont les traditions et lägendes), eile accorde des pages ä ceux qui ont aimä Blonay (des personnalites

qui ont fait la räputation de la commune), et ä son avenir. Au benefice d'une Präsentation graphique
remarquable (Gilbert Maurer), eile fait la part belle aux photographies faites pour l'occasion par Francois

Claude, habitant de Blonay, et aux süperbes aquarelles de Michel Byland, autre habitant de la commune, qui

introduisent chaque chapitre. Les textes ont ete repris par la meme personne, ce qui donne ä l'ouvrage une
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reelle unite stylistique et une coherence iconographique remarquable. Les auteurs ont procede ä des choix,
leurs « coups de cceurs », ce qui ne gäne pas, dans la mesure od l'ouvrage n'est pas la premiere publication sur
Blonay et peut renvoyer au besoin (ce qu'elle fait par une bibliographie exhaustive) aux travaux anterieurs.
Par contre, eile est unique (c'est une premidre dans le canton pour une monographie communale), car eile

propose, en plus du livre et places avec celui-ci, deux DVD de grande tenue, Blonay Archives, une sorte de

parcours par l'image et le film dans le passd de la commune, avec le recours ä de nombreux documents
d'archives, et Blonay voussourit, qui emprunte ses images ä aujourd'hui et fait vivre sous nos yeux et pour
nos oreilles la vie actuelle ä Blonay, avec une vaste galeries d'amoureux de Blonay.

L'apport du multimedia constitue une piste interessante et convaincante dans la monographie communale;
il permet la multiplication des points de vue, met en eveil les sens et decloisonne les modes de lecture et
d'interpretation des temps forts, revolus ou presents, de la commune. II rend la demarche attrayante et
interactive, qui saura faire venir ä lui des publics aux attentes differentes, mais tous reunis par leur intbret

pour leur commune. La publication sur Blonay devrait en annoncer rapidement d'autres, ces prochaines
annees. Ce sera tout ä l'honneur d'une meilleure connaissance du passe communal, et de l'insertion de la

monographie communale dans des cercles de lecteurs plus nombreux.

Michel Pahud et Roger PEte, Saint-Sulplce. Cartes postales et photos anclennes, Lausanne, Commune de

Saint-Sulpice, 2004,149 p.

Dans le cadre des manifestations du bicentenaire et de l'exposition de photographies et de cartes postales

prdsentee en automne 2003, au Comptoir communal du Leman, cent neuf documents parmi les quatre
cents ä disposition ont ete selectionnees pour raconter l'histoire de Saint-Sulpice, autour de cinq chapitres:

paysages, bätiments, vie quotidienne; socibtes locales et quelques personnes marquants. Chaque repro-
duction est soigneusement legendde et datee, le nom du detenteur de l'original systematiquement Signale.

L'ouvrage vaut autant par le grand soin apporte ä combiner les angles de vue du village (notamment une

premiere vue aerienne publiee ä la fin du xix'siecle) que par la qualite de l'introduction sur l'usage de la carte

postale et sur les cartes postales qui ont ete editees au sujet de Saint-Sulpice, avec une attention particulibre ä

leur diffusion et ä leurs auteurs.

Meme si ce livre n'est pas, ä la difference des autres, une histoire complete de Saint-Sulpice, il n'en est

pas moins exemplaire ä bien des egards dans son approche. II est sans doute une des meilleures publications
de cartes postales, jamais parues dans le canton de Vaud, du point de vue des exigences scientifiques.

Gilbert Coutaz

Daniel de Raemy, Chäteaux, donjons etgrandes tours dans les Etats de Savoie (1230-1330). Un modele: le

chäteau d'Yverdon (avec des contributions de Brigitte Pradervand, Michdle Grote, Eric Favre-Bulle, Frangois

Christe et Michel Dupasquier), Lausanne, 2004, 2 vol., 865 + XLVI p. (dont 14 p. de bibliographie, 6 p. de

glossaire, 28 p. d'index), 1097 ill. en noir/blanceten couleurs + 47 plans(CAR 98-99).

La parution de cette thdse monumentale est un övenement majeur pour l'historiographie de notre pays.

Paradoxalement, en depit des quelque six cents titres recenses par l'auteur en bibliographie, l'architecture

militaire medievale de Suisse romande restait relativement mal connue, meme s'il y a eu bien sür des travaux

precurseurs. Ainsi, ceux d'Albert Naef consacres ä Chillon, de Louis Blondel, qui etablit une Chronologie des

« donjons », d'Arnold Taylor, qui revela les rapports Stroits entre les chäteaux savoyards et ceux du Pays de

Galles, ou encore du Professeur Marcel Grandjean, qui a mis en bvidence la force militaire du chäteau de

Vufflens.

D. de Raemy, forme ä l'Universite de Lausanne par cet eminent professeur, a dedie vingt ans de sa vie ä

l'architecture castrale. Son investigation se limitait initialement au seul chäteau d'Yverdon. Puis il a defriche

un champ bien plus vaste, embrassant d'abord les territoires de la Suisse romande et de l'ancienne Savoie pour
s'interesser ensuite ä des ceuvres comparables en lle de France ou en Gascogne, anciennement anglaise. Sa

qufrte passionnanteentraine le lecteur au Pays de Galles, en Republiquetchöque, en Sicile, jusqu'en Jordanie
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ou en Syrie. Polyvalent, l'auteur s'est fait archbologue, photographe et dessinateur pour etudier les monu-
ments eux-memes, leur disposition, leurs structures, leurs elements constitutifs. En outre, historien rompu ä la

paleographie (en latin ou vieil allemand), il a decouvert d'innombrables informations inedites, glanees dans
des manuscrits originaux disperses entre Turin, Dijon et Chambery.

L'un des apports majeurs de son etude est de renouveler la datation des grandes tours. La typologie
publiee en 1935 par Blondel, ayant valeur de reference jusqu'ä present, lesfaisait remonter au milieu du xiii"

siecle au plus tot. De Raemy, ä l'aide notamment de la dendrochronologie, montre que certaines tours
rondessont plusanciennes (Orbevers 1230). Elles n'ontdoncpasete introduitesdansnotre region par Pierre

de Savoie, dont la premiere realisation de ce genre se trouve ä Romont (dbs 1241). L'essentiel n'est pas
tellement l'epaisseur des murs, critere sur lequel se fondait Blondel, mais le Systeme de construction des

archbres (dont on trouve un tableau impressionnant) ainsi que celui de l'etage de couronnement: le chemin
de ronde peut btre ä ciel ouvert ou protbge par la toiture, cette Solution impliquant souvent l'existence de

baies-creneaux.

L'ouvrage aborde aussi l'origine et Revolution du chäteau regulier geometrique, dit «carre savoyard », et

prbsente des constructeurs peu connus, tels que Jean Mbsot, magister ingeniorum du roi d'Angleterre, qui
etablit peut-btre un lien entre l'architecture militaire royale frangaise du sud de la France et celle des £tats

savoyards. Un autre martre Jean, qui disparaTt des sources vers 1255, a pu introduire des apports anglais dans

les chäteaux construits par Pierre de Savoie, notamment ä Yverdon. Ce maitre y travaille avec son fils Jacques,

qui dirigera par la suite le chantier du chäteau de Saint-Georges d'Esperanche, dans le Viennois savoyard au
sud-ouest de Lyon, avant de mener une brillante carriere au Service du roi d'Angleterre. On trouve aussi dans

cette orbite des forteresses en Belgique et, plus pres de nous, en Cöte d'Or. Yverdon, premier chäteau

regulier geometrique etabli sur territoire savoyard, est donc ä ce titre une ceuvre originale. Mais il represente
aussi une realisation charniere, illustrant de recents perfectionnements empruntes ä l'architecture militaire

frangaise etanglaise.
Le second tome de l'ouvrage revble les vicissitudes du chäteau d'Yverdon ä la fin du Moyen Age, puis le

grand chantier de sa transformation en sibge de l'administration baillivale bernoise. Pour l'utilisation et
l'amenagement des differentes Salles, l'etude fait reference ä bien d'autres chäteaux vaudois et mbme

fribourgeois convertis eux aussi en sibges baillivaux. A l'epoque contemporaine, l'edifice devient institut
Pestalozzi des 1804, puis ecole communale, vocation qui implique le percement de nombreuses et grandes
fenetres. Enfin, ä partir du dernier quart du xix' siecle, Landen chäteau est pergu pour sa valeur de

« monument historique ». Cette sensibilite nouvelle entraine sa longue restauration, dont l'un des merites, et

non des moindres, est d'etablir une precieuse documentation, largement publiee ici.

Daniel de Raemy livre donc un travail exemplaire, desormais indispensable reference pour l'ensemble de

l'architecture militaire savoyarde. La profondeur de l'approche, la publication en annexe des opera castri,
c'est-ä-dire des travaux mentionnesjusqu'en 1300 dans les comptes de la chätellenie d'Yverdon, ou encore
l'analyse de la ceramique trouvee en fouilles s'adressent sans doute plutöt au späcialiste. Mais bien d'autres

aspects rendent ces deux volumes egalement tres attractifs pour le grand public et meme pour de jeunes
lecteurs, gräce ä la präsence d'un glossaire, de reconstitutions hautes en couleurs de scenes de la vie

mädievale et meme de dessins d'humour! L'illustration ample et variee est congue pour permettre une
«lecture rapide» par la seule consultation des images et des legendes developpees. L'usage cible de la

couleur donne les nuances des documents originaux, la beaute des decors, et facilite la comprehension des

plans et graphiques. Tout cela, allie ä une mise en pages abree, rend cette somme aussi plaisante

qu'instructive. Veritablesuccbsde librairie, l'ouvragesera viteepuise. Avisaux interessbs I

Paul Bissegger
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